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GOSSETTE 

aCCIEAIE E T D E R N I E R ÉPISODE 
v w 

LA VENGEANCE DU MORT 

ttotsette s'explique avee- fermeté devant Lu-
I tenue. 

Philippe a àeaueoup souffert pour vous, tuais 
ce D'est ra t vous qui avez voulu cette souf-
ranre.. . C't st un esprit, maifaisant qui s est olaeé 
entre vou.-< d e u : Robert «le Tayrac votre mari: 

Lucienne. abasourCi-.-. vein protester, mais 
neeeree, aiûrcne; elle conte .=on 

onlèvemeu lettre". Cette fois, Ln-
ienne aa< rtranWn ^on mari est-il un criminel? 

L"..e a une explication orageuse avec Robert. 
Mais celui-ci la raille, la bafoue « t la menace. 
II ne craint rien d'elle. 

Mondain. Robert apprend l'extravagante ven-
-tesnee de son ebanfteur. Comprenait , mais tro^ 
:ard combien eetre brute est dangereuse, Rober 
veut ;'en K k a n a M C . Il va trouver Andriano et 
lui propose un nouveau meurtre. Le romanichtl 
accepte, t'n rend a f oea eet tixé au chauffeur qui 
tomi>' uajis II pieft. Ma:'- h misérable défend 
férocement «a vil i M cours de la lutte, ii 
desse mortelt in-L. Aniiriano avant du -uccoui-
>er Iui-m4m^. 

Robert eroii triompher ; Ma uêu* complices 
>ont mort», et il n'a plus * craindre aucune ic-
iiscrétion. 

M s j U e? invié -U se présenter ciaez le juge 
«T'ustruction. Il y va, légèrement inquiet, et 
trouvv réunis l'hi'ippe, Gossettc et YatsiaW. 
L'identité do Philirp" a été reconnu" • 
fait prive Robtr: • '•• "licritnTC, rocis le rôti . 
fatal va lui rire porte pnr Varades qui donne 
B M W B M aTaUM lettre du chauffeur ù onvr.r 
• D cas de mort. Le chauffeur iuéhant, avait imu-
dod cette vengeance posthume. Il avoue tout. 

*»s crime», exécutés sur les ordres de Robert , ex­
plique ccmœest B CM M. Dornay icmment U 
• amena Phiûppe endormi dan^ la forêt de Saint-
Germain, et enfin comment U machina la mort des 
M Saviéres. 

Robert est confondu, J est arrêté et devra 
endre oesspte de =es crimes aux Jasjns. 

Quint a Philippe, il e s : rthabil té et il rentre 
en possession des biens familiaux. Les ombre?, 
des vieux parents pourront bénir l'uni?n de leur 
fils et ne Go- • 

—- Ces deux grands liiins fraucai- ëeiasM joue-
•'ans les établissement' «nivants : 

A ROUBAIX : 
Modem Cinéma Noël, rue Juuftruv; 
Ciuéuia Desmertre, rue de l'Epeul") 
Royal Leleu, rrr d'Alma; 
Ciaéma Florlmond, rue Bt.ruard 

A W A T T R E L O S : 
Cinéma du Laboureur, rue Carnot. 

VVV.fc'VV. 

LA SOLITAIRE 
Pour aauver des parents égoïstes de la raine 

et pour donner une dot à ta sœur Muriel, Iris 
Chempneys accepte de se marier ave^ le comte 
Ricner de LfOjister. de jeaneoup plus âgé qu'elle. 
mais posséda:!:, aai' ae* plus grandes fortunes 
d'Angleterre. 

A la suite u uu quiproquo dans lequel Muriel 
sacrifie son honneur pour sauvegarder celui de 
•a saur , le divorce est prononce. La jeune femme 
qui a pris ton monde eu horreur, cherche à fuir 
la civilisation moderne. A i 1 mite de nombreuses 
aventures, elle rencontre dan- l'Afrique d'i aBst, 
3E certain Clément Gaunt, qu'el'c avai. vonnu 
dans le monde avant un mariage. La femme d'un 
fermier boar avant tué son inari.aecusera Cléiutni 
ira crime: en M sauvant, i! e.-t victime a*aaj aeri-
d#nt. Iris le sauve. Elle forcera la femtne rlu, 
B o e r a avoue. - son vrkne. Aa liberté oera renuân 
a Clément, liberté qu'il partagera avec eeli" qui 
ne sera plus, desortnai-, «'La fioiitair»: a, 

— D e 8 au 11 mar^, i • iiim M M MaJUI dans 
• - élablssemc^ts su ivan» : 

A R O C B A I X : 
Univers»! Ciaema rue Deeremé-
Ualvaraal Ciaeiaa, Urand'Rue: 
A l e u a r , rue de Tourcoing: 
prlataala C l a é a a . rue de Mouvaul 

LE SECRET DE POUCHINELLE 
Le feeere: de Polichinelle qui compta 

parmi les véritables chefs d'oeuvre de lu 
littérature du théâtre moderne et qui a 
connu et connait encore le succès lo plus 
significatif, devait tenter des cbségra-
pbistes de.-ireux de doter l'art muet 
d'une œuvre interprétant arec une pieuse 
fidélité la pensée et les intentions du 
maître dramaturge Pierre Wolf. 

11 faut rendre hommage aux inter­
prètes et au metteur en scène, qui ont 
servi la bonne cause du filai fraacai.-

M. et Mme Jouveuel, riches bourgeois, 
ont. un fils, Henri, pour lequel ils ont 
rêvé le «joli part i» , c'est mademoiseli 
Geneviève Langea:. 

Henri n'a pas l'air de se. prêter favo­
rablement aux intentions de ses parents: 
le docteur Trévoux, vieil ami de la fa­
mille. ••• particulièrement camarade 
d'Henri. M connaît la raison: Henri aiin 
m e jeun-- ouvrière, qu'il a épousée eu 
secret et dont il a un enfant de 4 ans. 
C'est un véritable «ffondrenient pour les 
Jouvenel lorsqu'ils apprennent cette nou­
velle. Le fils est chassé de la maison pa­
ternelle, mais les grands parent* f o c 
par hasard, la connaissance de leur petit-
li'.s. et ù la suite d'événements touchants, 
le petit apportera la paix dans le foyer 
et réunira définitivement les grande pa­
rents et ie charmant jeune ménage. 

A TOURCOING: 
Sslaadi Ciaé, rue des Anse.-, 
Clséma du Braa-Pala, rue des Champs. 
Etablissements du Fresasy . 
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LEVRES MENTEUSES 

Dana un quartier aristocratique de Londres, 
une réunion sportive des plus originales a attiré, 
chez Madame Nelson.totis les nababs de la Société 
Anglaise. 

La fille de lu matereesc de maison. Mademoi­
selle Mary Nelson jeune i.-réfléch.e, au caractère 
changeant et frivole, vient de promettre sa main 
uu richissi io WLliamChase, gentleman plein d» 
fatuité-

Mary oublie sa promesse et se liauce ù nou­
veau quelque temps plus tard, a la campagne, 
aveo Henry Corwell, qui n'est au're qu'us homme 
Ai monde, que des revers de fortune ont con­
traint à se retirer dans cette région sauvage et 
lointaine, ofl Mary e s t venue pour quelque temps 
ehe^ des parents. 

I n jour cornai • H M ÉMOI prenaient le thé, 
Corneli remarque ijue Mary porte au doigt uu 
magnifique Miltatta, rt lai demande quel est ce 
bijou. A x i question, la jeune fille lui avoue 
qu« c'est une bague de fiançailles et qu'elle doit 
OÏ marier à son retour en Angleterre. Aux re­
proches formulés par Henry. Mary lui annonce 
qu'elle ne te sent pas le courage de partager sa 
vie par trop mode«te. et qu'il es t préférable de 
se séparer. 

Quelques jours, Mary lais ses adieux I Ma ,.a-
MMa, et s'embarque sur la a Testa a, qui se rend 
••n Angleterre. Ne pouvat.r paa v i n !niu de celle 
à i | J il a donné "on earar. l 'o-v ell prend le même 
batea i qu'ei.o. C i so'r. à l'heure du diuer, une 
mine lioitaute touci.t . J aawiav . qui .-ombre au 
milieu d'une panique épouvantable. 

De ca maguifique b i tanem, U ne reste plus 
qu'une épave sur laquelle se so-ii réfugiés Mary 
et Corwell. Malheureusement, ee qui reste du na­
vire commence i sombrer et oiana son affolement 
Mary fait le sermen: de prendre Corwell pour 
époux s'ils échappent à l'engloutissement. 

Quelques heures plus tard, un navire apparaît 
a l'horizon et Mary, sur le point ue te voir sau-
vt>. supplie Corwell de ia libérer rie sou sarment. 

Préférau'. la morr à l'avenir qui l'attend, le 
maïueureux loi rend sa paroi'", c . se eadM au 
moment ne la délivrance de lu parjure, qui est 
embarquée sur le navir»» de guerre sauveteur. A 
L o n d r e s j ^ mariage de Mary est annoncé e t 
Corwe'l, oui a échappé au naufrage, se rend à 
nui t'ii* nonnëe par Cbnse «m l'honneur de sa 
fiancée. 

Le remords l'étouffant et se rendant compte 
qu'elle aime Corwell, Mary lui demande la grâce 
de vivre auprès de lui. Sûr d'être aime par celle 
qui lui jure fidélité. Corwell. qui a retrouvé une 
grande fortune, iui accorde son pardon t t lui 
ouvre l e s bras. 

Ce superbe fikn passera n Cinéma Bal du 
Plie, du S au 13 mars. 
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LE CRIME DES HOMMES 
En soignant la petite Luce Berron, Itaaaaawa 

fillette de huit ans, qu'il vient de disputer t '.n 
mort, le docteur Jacques Samson, spécialiste d i -
maladies mentales, s'est senti irrésistiblement ai-
tiré vers Mme Claire Bei ton, la mère de la pciife 
Luee, M don: ie mari a disparu pendant la guerre. 

Rien n<' s'oppose ù leur prochaine union, et 
pendant, que s'ébauche cette idylle, la-bas sur les 
bords de ia fJeine, derrière la cité, des homme.-
travaillent a recharger le charbon qui s'amoncelle 
dans les péniches. L'un d'eux, une pauvre loque 
humaine, a été surnommé c Entraîne -.. il u été 
recueilli par une brave femioi' qui tien- tin caba­
l e - .1 l'enseigne c Du r> udei>vou* des homme > 
noirs , . Cependant q lelque temps plus tard, le 
mariage du docteur a lieu; a. cette occasion, i! 
donne une grande fête dans les salons de M 
'•Unique, où il possède tire installation électrique 
i impiété . 

A'i moment ou m oanse bal son plein, BgM 
épaisse fianée se répand dans l e s salons, provo­
quant une panique parmi les invités. Un court-
circuit s'est produit dans la salle des machine-, 
déterminant un commencement d'incendie. 

Cependant, deux charbonniers occupés ti M 
moment u livrer du charbon dans les sous-sol, 

* * ° 
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l u t d'eux, entre bravement dans ia salle des 
machines; sans se soucier du danger, il arrête 
les transformateurs, sectionne les cables et à 
demi-électroeuté. brûlé, il ressort pour s'écrouler 
sur le palier et il perd connaissance. Le docteur 
Ssmson. accouru avec quelques personnes, inter­
roge le second charbonnier, qui désigne Latralne 
(comme l'auteur de l'acte héroïque. srù<-< auquel 
tout danger est maintenant écarté. 

Il explique le triste cas de son camarade, qui 
n'est même pius capabie de se souvenir de son 
nom. Ce curieux cas d'amnésie intéresse vive­
ment ie docteur qui décide de !•• soigner. 

Pe t i t .1 p"tit. la mémoire lui revient, mais a 
mesure nue la jruérison approche. Claire es i de 
plus en plus angoissée, dans une visiou très nette 
du passé, elle se revoit berçant daas »es bras 
un petit enfant. Luce, alors à peine âçee M quel­
ques mois , un homme se peacbe vers alla, Jean 
Berton, son mari. Plus de doute possible, Jeau 
Berton et Latralne ne font qu'uu. 

En retrouvant la mémoire Latra.ne e^t arrivé 
aux mêmes conclusions, mais rassemblant son 
maigre baluchon, il va .-'embarquer .-.ur uu ba­
teau en psrtanco. 

La mère Denis l'a ucro.iipagnê et eamue ',.: 
!>at"a'i : 'éloigne, il crie à la pauvre vieille qui, du 
quai, lui sourit pi:oyablement: ( T a dirii- M-bas 
qu'ils n'entendront jamais pius parler de iiiui •• 

Ce merveilleux film français sera projet.; eetta 
semaine «u Ciné Dubus, rue d"- Champ-. 

L'HOMMF SAGIF 
La Femme Prévoyante 

BOURSE DE LILLE 
du Mercredi 6 Mars 1921 
VALEURS EN HAUSSE 

(Le premier chiffre indique le cours précèdent, 
et le second, le cours du jour.) 
Blanzy, 1878—18SÔ. — Bruay, 10e :«î)3.50— 

2M.S0. — Courrière, B60—«B4. — Crespiu (N . ) , 
896.75-—307. — Nord Aiais, 14Ô—147. — Thi-
vencelles. 346—349.50. — Vendin-lei-Béthune. 
291—296. — Vicoigne-Xceux. 710—712. — D e -
nain-Anzin, 2725—2759. — Escaut, cap. 3030— 
8080. — Fives-Lille. 2040—2675. — Kranco-
Belge Matériel chemin de fer, 1527—1550. — 
Industrielle Pologne, «et. 417—11*. — l'olok, 
anrt. 850—800. — Raffinerie Pétroles, uet.. 
1066—1069. — Zagorz, part. 165.50^—100. — 
Comptoir Industriel Liuier. 1335—1345. — Kil-
terie, 805—925. — Knhlmann, 799—821. — So­
ciété Industrielle de Verrerie. 211—213. — Ti-
berghien, art. 1013-101"i. — Tiberghieu. l/ô, 
1131—11-1-1. 

VALEURS EN BAISSE 
(Le premier chiffre indique le cours précédent, 

et le second, le cours du jour.) 
Albi, aet. 881—875. — Alhi, part 2650—2535. 

— Aniche. act. 1275—1265. — Anziu act. 1385-
1373. — iRéthune, 330S»-r3302. — Bruay, 2930— 
2910. — Carvin. 11190—1095. — Dourges. 765— 
750. — KscarpeUe. 1785—1775. — Plines. 4 2 — 
85. — Lers , 450—HS.50 . — Liéviu. 326.75—326. 
Liévin. coup. 30, 96T9—9675. — Lignv-lesc-Ayres, 
1620—1618. — Maties 7U p. e. 005—599. — 
Ostr icoun, 1125—1120. - - Aciéries Branc-Mis-
seron. 645—635. — Aciérie 1 rance. 5S5—580. — 
Aciéries Longwy. 1499—143.V — Aciérie» Sam-
bre-et-Meuse. 1690—1680. — Arbel, 910—S9S. 
— Aciéries Nord-Est. 425—420. — Senelle-
Maubeuge. 1768—1764. • Matériel Transport. 
345.50—338. — Wauquier. 512—511. — Buste-
hari, act. 475—47u. — Bustenari, part 440—435. 
Dabrowa, cap. 1099—1085. — Dabrowa, jouiss. 
C39—638. — Dabrowa. part 1531—1005. — Fi­
nancière Pét io les , aet. 617—614. — Franco-
Polonaies, act. 879—885. — Grabownika, act. 
SS7—8S2. — Karpatehs. act. 550—640. — Kar-
pathes. part 6005—6001. — Lille-Bonmères, act. 
1635-1615. — Lille-Bonnières. part 1980—1935. 
— Slilano, act. 256—254. — Polana. act. 188— 
184.50. — Polana. part 149.50—148. — Silva 
Plana, act. 230—229. — Silva Plana, part 2175-
2153. — Wankowa. uet. 1029—1101. — Wanko-
wa, part 401—400. — Zagorz. act. 249.50— 
244.50. — Agache fils. 1490—1471. — Vermynck, 
247—240. 

S T A T I O N N A I R E S 
Béthunc. 10e 318. — Clarence, 505. — Fer-

fay, 660. — Atel iers Chantiers France. 308. — 
Franco-Polonaise, 2005. — Industrielle Polo­
gne, part 460. — Milano, part 154. — Monte-
Carlo, act. 360. — Omnium Pétroles, art. 055. 
— Omnium Pétroles , part 2506. — Alaranrincrie 
de Béthune 0,6. — Tftergbien. par: 3675. 

(Communiqué par le Crédit du Nord) . 

^ ^ ^ _ _ en IWW1 
86. Rue du la Gréa (Tétéph. 542). ROUBAIX 
Vérification gratuite .e t immédiate des tirages. 

Dé^fits a vue s i à présvis. 45478 

ma: 
NORODOL du Docteur Muysho.rii . • , 

luxativi- déparatlve ne contenant aueune dnugm 
nuisible et qui' ia luédceiue prcseril fréaaem-
ment avec uacoêa. aotajaaaeat : dan- les mui.ii.se-
dc l'estomac ou c e s intestins. iea viee^. du S I J L . 
les ulcères, e t c . . Le « NORODOL > sans; goût, 
sacs odeur, constitue aussi la meilleure é e i mat-
gâtions, pr se pendant quelques jours à la dose 
d'une cuillerée A café après chaque repas. Eu 
un mot, il nettoie, purifie et fortifie, parce qu'il 
fait bien digérer. — La Mate : 6 fr 50 toute. 
pharmacies. 

Dépôt centra.: A. D E L A B A E R E , 163. Grande 
Rue, ROUBAIX. 

V>ipA:-i Koubsix : !>;-.' iii t°»»aer, - . : i .•• 
T.OV, — Tonrcoing: SCjMtftef, 1S, rue Cjrtiot; BoiUois. 
iv« il Bra^-Piilu Crolxl .•s.n:-ct .. — U . 
aVuukaert. - - Comines (Sord) . Lassbi i. — Lille: 
I. Beyi >•-.. ii'. me I P 
•e-hn'-n-i 100 > 

D I A B È T E 
impuissance Anémie - Pâleur 

Dyspepsie - Perte a appétit 
Mauvaises dioesttcns — Lourdeur — Crampes 

asthme - Toux - Bronchite 
Maladies de peau • Ulcères variqueux 
Dartres. Eczémas Démangeaisons, Acné, Boutons, 
Clous, Psoriasis à T O U T E P A R T I E D U C O R P b , 
barbe, cheveux, anus, organes génitaux externes, 

Rhumstisme - Névralgie - Goutte 
Artériosclérose - Ma), du foie - Calcul 

Constipation • Entérite - Diarrhée 
Trouhes du Retour d'Age 

GUÉRISON 
par las remèdes a base de plantes du Docteur 

DAMMAN, différents pour chaque mal. 
Même si voue avez perdu toute condsnee dans 

les remèdes n'hésite.; pas de demander au Doc­
teur DAMMAN. 70, r^e du Trône aantaM 110, 
Bruxelles (Belgique), une de ses brochures gra­
tuite* t a décrivant bien votre maladie. Le doc­
teur étudiera voire ca». et vous enverra !es preu­
ves de guérisons de votre maladie, et hn> uoms des 
pharmaciens-dépositaires du Nord do Ca France, 

42447 ' 

BOURSE DE BRUXELLES 
du jeudi 0 mars 1 0 2 ! 

((Joui.- de clôture; 
Rentes belge*. — 3 p.c. 2e berie, 55 ; ô y.c. 

int. prime 1920 4111.50: Bous Trésor 5 p.c. res:. 
mon. 1021. K . 7 3 ; D..ai. Gucr. Prini 4 p . c . 165; 
id.. 5 p.c.. ^0>'. 

Emprunts provinces et villes. — Bruxeiies J 
'• 1902. a Iota, BB-TS; Congo primes 1SSV 'J3.75. 

Banques. — Carte ee Propriétaires prie. 065; 
Bauque Narioua^e, 4605. 

Métallurgie. — Armes de guerre (t'que N i e ) , 
2210; Baume Marnent ( U s . ) , 3100: id.. (Pt f r ) , 
2190; C a r t e r 1)1 (Pque fer>. ;»Î05; Providence, 
3900; Tny-!e-ChilBeaii ( H t s F x i . 224Ô. 

Charbonnages. — Aœercœur. ;i290; Ander.ues. 
2S!I."): Bovn ! K-uvruuce batterie, ."«525: C'our-
eelles Nord, HCHI: Kontniu- l'Evéqr.e. 9060: Gos-
M B !.<-..- e. a M S : Lavaatt du Fiénu. 7S0O: Lim-
boarç Meuse. - , . . . I3TS; in., o r i , DM; laaesM 
Diarhaia, 70(i0: NoSI Sair Oaipart, 113'J'i; Nord 
de Onarlerol, 5T*jO; rrodu'r- da Flénu. 0545; 

Réunis de Charieroi, 3600; T n e u Baiein. 2205; 
Unis Ouest de Mous. 2785. 

Zincs, plombs et Mines. — Vieille Montagne, 
2895. 

Glaceries. — Nationales Belges, 22375. 
Verreries. — Benn. Bivort Coure, pr i , 3600. 
Industries texti les et saleriM. — Soie artif. 

Tubize. 10e pr., 810; id., ord., 780. 
Valeurs coloniales et caoutcaeutiërag. — Ka-

sai (Cie du) , 100e pt. bénéf., 357.50; Katanga, 
cap.. 14500; id.. ord.. 14150; Union Minières, 
ord.. 4700. 

Divers. — ElaM. Gratry (établ. amer.) , d i r , 
8210. 

Actions érnanfèrev — Allemagne: Dahlbnsch 
(charb.l. 960. 

France: Elect. UUe, Itoubaix. Tourcoing. 409. 
Luxembourg: Burbacb Kich V. pr. sle, 5010. 
(Communiqué par le Crédit du Nord belge, t 

Tournai. ) 

RENSEIGNEMENTS 
COMMiFpniAVIX 

COTE DU PEIGNE «TYPE UNIQUE» 
Marché à terme de Roubaix-Tourc" 

Basée sur la moyenne des prix pratiqués 
à la corbeille 

COTE DU J E U D I 6 MARS 1924 
Cote officielle S e n s , compléni. 

Préc. Ce jour 
Mois — 

Mars - - . - — . -
Avril —.— — . -
Mai —.— —.— 
Juin —.— — — 

Il est facile 
d'être Jo l i e 

Pour obtenir et coneerrar <aa aaaat aaaur 
de jeune (dis il suffit d'avoir aar 
epiaerme sain. Or cela •'obtient facile 
ment par l'emploi journalier «V aWvsn 
Palmouvc. 

Ce savon nettoie parfaitement l a 
pores et agit sur la peau i imissi agent 
de beauté, grâce à l'action des mâle-i 
précieuses de palme et d'olive, dont 
se servait Cléopâtre pour l u l l i a w r 
l'éclat de sa divine beauté. 

Achetez un pain de Palmolhre aajaar- — 
d'bui même et commencez ' r * r -
tement ce traitement efficace et paa 
coûteux. 

SAVON 
PALMOLIVE 

F A B R I C A T I O N FRANÇAISE 

Achct. " Vend. 

"«.ou 
56.00 
55.00 

Ô.IKI 

FILS POUR BONNETERIE 
Négociant en Dis pour Bonneterie bien intro­
duit sur la place de Leieester, actuellement 
à Lille, cherche la représentation en Angle­
terre d'une filature impartante.— Réponse & 
GAMBLE, Hôtel Belle-Vua, L I L L E . 24385 

Marché à terme des changes 
à Anvers 

COTE DU J E U D I 6 MARS .'924 
Liv. st. Fr. franc. Dollars Alarks 

Ire quinz. mars 13S.4U l la .O" 28.40 
Ire quinz. mai 123.60 112.00 28.50 
Ire quinz. août 125.15 112.00 28.60 

'Communiqué par la Caisse Internationale 
do Liquidation d'Anvnrs). 

COTONS. — La nTaiM. '; ninr .̂ — OttoaM. — 
TendaD'-e soutenue. Veut»-, l.»Su bsilef. — Jlsre, 
911: avril, 0-S7: mai. 9 K ; juin, 017; juillel. l'03; 
aoû:. -175-. «eptombre. e l 4 : orto7>rt', 793; novembre, 
785; décembre, 780: ianvit-r. 778; f6vrisr. 77-. 

Liverpoo:. g ia»r-, - Clotnre. — Atar:, 16.7J; 
ovri'. 16.67: msi, 16.61; rate. 16.43: Joillei, 13.89; 
yoiV. 15.^9: septembre, 15.36: octobre, 14. U'1: m-
vaaaata, l l . W ; décembre, 11.34: janvier. 14.4s: fé­
vrier, 14.43. 

New-York, ti mars. - - MUT^, »-,.^7: mai, 
DJ.ii . jji:k:, gaVMi Méabre, ; j . 3 : 

CAFBS. _ i_c Havre, «i niar^ — f.'lolure. — flâné 
danec ferai*. Vente», 6.500 taci. — M«f. 4M: avril, 
461: mai. juin. 45u : r'uillef. 435; août. 424.50: »«?•-
Maihre, 1-1; oclobn--, 418.75; uuvtmbre, 41C.75; Ut-
esaaare, *0tM; janvi-.r. 0mlm, incot«. 

XAUHÏS. — 1-d lli*vr,>, 6 mar.-. — Tendau,v ralata, 
— Mar-., 17.901 avril, IT.M; Bal, iain, iuii!*:, 17.30. 

Sf/CB£8. — Par:-. Ii mar-. — lUppTOekv ierui«.. 
Lioi^^.' iaib'e. — Coaraat, -115 â 116, t*ayé: avril, 
412. payé: 4 J-- mars. MS, ray.'; 1 de mai, 407.50, 
paye; 3 d'octobre, 331, payé: U de novembre, lÉda 

C 
Contre l 'Asthme 

R e m è d e d ' A b y s s i n i e E x i b a r d 
n Poudre et en Cigarettes 

SoutMgêtmmat émmèïiMt 
Rue Ki< helun. paria — Tua Ph ) 

M A R Q U E e t F A B R I C A T I O N 
F R A N Ç A I S E S 

C H R O N O M È T R E 

L.IP 

e i a v a ^ 

d a f i a i n o d e Paris 

NEIGE d e s CÉVENNES 
POUR LHYC1ÈNE OE U 

Hminiiiiri*gr^: 
DE u num jg 
•^llllliaaalAJt 
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BOURSE de PAKIS du JbUDI 6 MARS 1924 

Valeurs Valeurs 

J 1 / 1 'o amortiafcablc.. 
3 '•-, amor i i t ïab ' .o 
4 '.. 1917 
4 '„ 1 0 1 3 
5 <:. 1 9 1 5 1 9 1 6 
i r , 19-û 
6 ", 1920 
Bous.Trie. S \j 1622 

— Uvr. 19211 
.—p:. 19::.; 

Crédit uatioiiil r . I j 
lia. 5 <l 10M 

— joua 6 <„ tfl21 
évr. 19:2 

jolll. 192*-
jinv. 192:. 

— 0 *-.o j u i n 1 9 2 3 
D s p . Mord 6 % 1 9 2 1 
B a n q . d e F r a n c e y • ) 

— de l ' A l g é r i e ( i: 
- N a t i o n , de Crédit 

— Paris et P. Bas 
— T r a n s a t l a n t que 
- Union Parla » 

Compas- Algérienne. 
Compt.Kat. d'Escompte 
Crédit Connu. FTar. 

Ponclev France 
Lyom.aia 
Mobil. Français 

société Gtanéralé 
Rente Foncière 
Sues 

Midi 
Mord 
Orléans -
Ban.l. Ladres, Mexico 

K Kat. dn Mexique 
I — Imp. Otto 130 i 

Espaa. Blo-Flata 
Crédit toac. Egrp'ici. 
Baiiqne Indo-Ohlne 
Banque d'Athènes 
Crédit l'r.-Canadien 
Banq. Pays du Mord 
Crédit Fon-. Colonial 
Oen. Alsacienne Banq. 
Nancéienne de créd. 

57.00 
66.00 
79.99 
59.70 
60.00 
70.10 
« . 5 0 
•s 1.97 

m .75 
IW.2.5 
ir i i . so 

1731 

m 
M U 

56 .50 
66.00 
S0.20 
59.50 

Serb ie 4 1 
T u r c D e t t e 
Turc D e t t e 191 

B u s s e C e n j . l r " et 2" a. 
— .1 *1 or 1 8 9 1 - 9 4 
— 3 < i or 1 8 9 « . . . 
— 3 ; i <~ or 18V4 
— I t t 1909 ... 
— 5 S c;' I*i06 ... 

Dabrowa 
Fiuaac.ére des Pétrole-
Pétroles Premle, . .. 
Nitrate BaUiraye ...... 
Central Mining 
Kuhlmann (Etabli:.).. 
Chargeurs Béanie 
Méasageriea Mar. ord. 
TraniatlanUgne ord. 
MétropoUtaln dé Paris 
Mord-Sud de Paris ... 
Diatr. Paris. d'Eleeti 
Bloctrlclté ,C G. E.) 
Télégraphie sans Fil... 
Thomeon Houston ... 
Forgea, Ac. N. et Bat 
Forg. C. El. Jeumout 
Trèfl. Lam. dn Havre 
Mine» de Courrlérss. 
Minas de Lens — 
Boléo 
Gaa de Pans 
Aciéries de France . 

— 4s Loagwr. 
— Kicaeville . 

Fives-LlUé 
Forg. et Ac. Marine 
Benelle-Meubeuge . . 
Télégraphes Mord ... 
Charbonu. Tenkln ... 
Béthune 
Mariés _ 
Vlcolgns, Mosux 
Albi 
Bruay 
Uévln (Conp. de 30). 
Salnt-Oosalu 
Distiller. Indocïlne 
Sucrer. bréslUennes . . 

— coloniales — 
C" fr. Afrique occld. 
Créd. Ind. corn, n i 
MarsalUalse de crédit 
Kavralae Bnerg. Elect. 
ChatUlon- Oommen ... 

I 

1770 
2912 
9305 

Valeurs 

292" 
«725 
4 W i 
441M 

^-Fetir. ( i ) 
Osa e t B a v a 
M a g a s i n s Oen P a r t s 
B a u x (C" G é n é r a l e > -
Air c o m p r i m e 
O o e s t - L a m l e r e 
Electricité dé Paris ... 
Indaatr. Téléphones ... 
O u France-Etranger. 
Métaux (C» truc. ) . . 
Cuivre et Pvrltgs .... 
Dmaasate (Soc. C1*). 
Malacea (ord.) 
Phoeph. Conatantina . 
Phosphates Tunisien».. 
Tnblae (aele) priv.... 
Omnium Int. Pétroles 
Boyal Dntch 

BaJla Karaldtn . . . 
Caoutchoos (Financ.) 
Oolombla 
De Béera (ordinaire) 
Franco-WTomlng crd. 
Huile, de Pétrole ... 

CBZDIT F O M C m 

Cent. 1S7U 2.«o r. 100 
Corn. 187» 1,60 r. MO I 
— otaq. r. à 100 fr. 

rené, l i r a l % r . M 0 f . 
Cosa. 1180 3 %r. MO f. 
Feae. 1183 3 'i, r.MO f. 

— l a a B t . M r . B M t 
— etna. r. 100 fr. 

Cca. 1811 3 % r.400 f. 
— 1103 3,00 r. 000 f. 

F o a e . l M S M e r . e M f 
Cou. 11S» 1.60 r. 500 f 
Feae. 1M3 3 % r.MO f 
Cent. 1006 3 % r. 500 f. 
Foac. l90»3%r.MOf. 
C o m . m s a % r . » 6 0 f . 
Foac.1318 3Vkr.MOf. 
— 4 r. à MO fr. 

Eatp. 1917 6V> r.300 f. 
cota. iesoev.r.fioof. 
E m p . 1 9 3 1 8 " i r.SOOf. 
Oom. 1 0 3 3 6 % r. 6 0 0 f. 

— 1*32 6 rj r . i s o p 
— 1 9 3 3 6 % r.SOO f. 
— 1923 6 % t. ItO B. 

Bons 100 f. 1887 (p) 
Bons 100 f. 1811 (p) 

1260 
1195 
î im 
1150 
1560 

1265 
1195 
1078 
1150 

«03 

VILLE DE PABIS 

1865 « % T. * MO f» 
1171 3 % r. à 400 fr 
1876 4 Te r. i 600 fr. 
1378 4 % r. à 6M fr. 
1892 2 Va r, * 4M fr. 
1694-96 2 '., r. 4M fr. 
1898 2 '*, r 1 500 fr. 
1899 2 % Met- r. 600 f. 
1 9 0 4 2 V , M - r . 6 0 0 - 1 0 0 0 228 
1905 2 '/t r. à 1M fr. 
1910 2 >/t U. T. 400 f. 
1910 3 % r. à 4M fr. 
1912 3 % r. 300 fr. 
1919 6 % r. t MO fr 
1921 6 </, •, r. i 600 f. 
1922 obL déc. 6 ' 

320 
307 

au. 
130 3» 

COURS DIS CEAIQIS 

Norvège 

Prague 
lauMBla 
Suède 
Snlsae 
Vienne 
Pologne— 
Argentine 
Portugal 

i 
M 

W4.J9 

ÎS'ÎS 

JJ 
F E U I L L E T O N OU « JOURNAL do ROUBAIX a 

du 7 mar* 1924 N* 38. 

La Bells Louison 
HENRI GERSIAIN 

s— A d i e u . . . . biajBM... , L o u i s o n . . . , m a 
zUIe . . . A d l l . . . 

E t c o m m e «lie co l la i t l o n g u e m e n t , a r e c 
une aorte de dévo t ion , «es l èvres à «on f ront 
- a n g r a n t e t g l a c é , t a n d i s q n e d e s l a r m e s r o i s , 
l i a i e n t gor sa face , l 'agonlaant fit encore 
o ins bas . gaj t o r t m i n , ><m Teeunl vers la 
v e o v e : 

— V o u i . . . . a m i c . . . i r o p U'-ureux!. . . t i l l e . . . , 
Lonisnn : 

Lt ,bru8quciiu.'Ut, un e p a c m e lo sou leva , 
< crdit i o n pauvre corps brisé, un hoquet s e fit 
jour . 11 v o m i t u n flot de s a n g noir, e t re­
t o m b a inerte , m o r t ! . . . 

— Mon p è r e . . . . papa , p a p a M a r t i a l ! s 'écria 
Louise , d a n s usa) e x p l o s i o n d e d o u l e u r iatdj-
. ible. 

Fui* uni- .-ui'te dé) rartlfa) ia ^ui^it tout 1 
• o u p , e i l e *" r e n v e r s a e n arr ière , e t « 'écroula 
c o m m e u a * a t a y e , a u pjo*! d u lif d'"" • • • B*i 

• o a » i r a fljua ~ " ~ 

CONSEIL DE FAMILLE 

11 é t a i t c inq heures d u soir e n v i r o n . Gi lbert 
Mar ly , e n f e r m é d a n s son cab ine t , â l 'us ine 
dr la rue d e Chape l l e , v e n a i t de recevoir de 
M* Leb lond i 'av i i o f f ic ieux tle in « o u v o c t t i o n 
<tn eonse-il d o fami l l e , pour l o 2 0 avr i l . 

S a t i s f a i t a c e t é g a r d , e t conf ian t e u c e s 
prév i s ions o p t i m i s t e s , an «nje t d e sa n o m i n a ­
tion d e tuteur, l e fratr ic ide s e s e n t a i t m o i n s 
a l 'a i se e n c e qni c o n c e r n a i t s a n lècn d i s p a ­
rue ,ct Jusqu'alors in trouvable . 

Ce n 'é ta i t pan s a n s n u e v é r i t a b l e i n q u i é ­
tude qu'i l v o y a i t arr iver l 'époque fixée p j r !•: 
i o ta irc pour la régular i sat ion d'une s i tua t ion 
f a u s s e , « a n s qu' i l lui fût poss ib le , non seu­
l e m e n t d e p r é s e n t e r la fuie mineure de son 
frère , m a i s de dire m é m o o ù e l l e e e t r o u v a i t 
d'aff irmer s o n ex la tence . 

On f t a l t a n mercredi , e t l»> déla i •prescrit 
p a r 'lu', ù Ziz i , dit la F r e m m e , pour retrouver 
t 'enfai i i . M trouvai ' d é p a s s é d'un jour s a u s 
qu' i l lui fû t p a r v e n u Ja ping pet i t s in forma­
t ion <de t e c o t e . 

E t c e l a l ' énerva i t , t roubla i t s o n esprit , d é ­
rangea i t s e s c o m b i n a i s o n s . 

Il marcha i t d e l o n g e n large d a n s l a p i èce , 
d'un paa s a c c a d é , n e r v e u x , « 'arrêtant de 
t emps à autre , s o u s le c o u p d 'une réf lexion 
souda ine . 

Il rés i s ta i t , e n c o r e indéc i s , e u dés i r »V| 
m o n t e r a. Be l l ev i l l o e t d'a l ler interroger s o n 
c o m p l i c e . m> r e n d a n t p a r f a i t e m e n t c o m p t e 
qu' i l ne lui « t a i t p a s p o s a i t l e d 'opérer iui-
m » m r te» r o c V r ^ b e a , n*>e««-»ire--. asBaa i«,in<' 

do se retrouver e u p r é s e n c e de la a^Msarde 
qu'i l ne vouluit aasj revoir . 

C e p e n d a n t il vou la i t «avo ir a guo; a'«a tenir 
c l . brus<iuenjerit résolu, il a l la i t sortir. ~o 
fa ire condu ire :"i Be l l ev i l l e . lorsqu'ou frappa 
trois coups Mpawéa .1 la porte de «on e a b i i u i . 

• "éta i t le .••isiiiil ' i iabilue; du faHialti lors-
q u ' i l a v a i ; :< M lu ire u n e eouini' i i i i '-aiiun UAT-
bonncl le . 

— Qu'y a-t-il'.' deuiandii Oilbcri ,1'uu 
a c c e n t é n e r v é . 

— Mons ieur , c 'es t un iudivid.u ^ui iSMéBM 
pour v o u s parler conf ldent i e l l ement ; le c o u -
c i erge v i e n t de m e l ' amener 

— Sou n o m ? 
— Il re fuse d e le donner , uc aarta »iue j ' -

n'ai p a j vou lu prendre sur moi de le la isser 
m o n t e r ici s a n s v o t r e autor i sa l ion. 

— Quel g e n r e d ' h o m m e ? 
— A s s e z p r o p r e m e n t vê tu , m a i s d'allure;! 

s ingu l i ères , p lu tô t l o n e h c s . Ce n'est é v i d e m ­
m e n t ni «n c o m m e r ç a n t , ni un e m p l o y é , ni 
inPnie un ouvrier . 

--- Il l ie vous g rien IIH aW n.irii<iilier pour 
m o t i v e r son i n - i s t a u e , ' ' atosBaUrda <i i lben 
in tr igué . • 

— P a r d o n , m o n s i e u r , i l a prononcé quei -
•lues m o t s i u s i g n i h a n t * , a u x q u e l s on n e peut , 
j e le crois , a t t a c h e r n i i m p o r t a n c e n i grande 
conf iance . 

— D i t e s toujours ? 
— E h b ien , 11 prérend v e n i r d u c a f é d e l s 

P o r t e - S a i n t - M a r t i n . 
— A h : v r a i m e n t ? fit Gi lbert en s o n g e a n t 

v a g u e m e n t a Ziz i l a F l a m m e 
- N'a-1-il r ien a jou té? 

• .Si ' [ " S ch"«ee v a c n . ' - . i i.réi,.,P( | uv i i l 

M nt vous voir au sujet u> sa pet i te fille; que 
rasas • o u i p r o n d r e z ! . . . 

— Bon . 'bou. très b i e n ; je s a i s Ce que c 'es l , 
lépl iqua v i v e m e n t le fratr ic ide , c o n v a i n c u 
c e t t e foi> «jti'il a v a i t affaire tï son compl i ce . 

T a i t e s doue m o u t e r c e t l i o m m o . il n'y a 
ries à cruludr», e'ean SM iiravo p i r e de Sn-
eiii lr. dont .i" m'c-cH' ie . . . IMI i u v e n t e u r 
m a l h e u r e u x . E | lui iv i de m ' a v o i r p r é v e n u . 

Le ca i ss ier , un p e u é tonné , s e ret ira s i l e n ­
c i e u s e m e n t , m a i s s a n s croire a b s o l u m e n t il la 
vérac i té d e s paro les d e Gilbert . 

U n i n s t a n t p lus tard, Zizi , c a r c 'é ta i t b ien 
lui . en effet, péné tra i t d a n s l e c a b i n e t , g u i d é 
par l 'obl igeant c a i s s i e r l u i - m ê m e 

Sous i c i 8331 indiscret . i es «ieui coquins , 
é g a l e m e n t prudent s , s e sa luèrent s a n s parler. 

Mais lorsque la porte fu t s o i g n e u s e m e n t 
refermée, Gi lbert ques t ionnn «on c o m p l i c e 
d'un a c c e n t avrde: 

— D u noi'vvan'-
— Oui. 

Tu l'as r.'ireiiv",»! 
- J e l e croi- , 

A P a r i s ' 
— P a r b l e u . 
— Aillons, d i s v i t e ? 
— U n i n s t a n t , fit la F l e m m e d 'an ton p l a ­

c ide e t ralent i A d e s s e i n . A v a n t d e te dire 
tout c e qne j e M i s , j 'a i u n e p e t i t e r é c l a m a ­
t i o n à t 'adresser . 

— U n e r é c l a m a t i o n ? fit Gilbert é tonné . 
— Mou D i e u , oui. 
S o u v l c n s - t o i , m o n v i e u \ copa in , c o n t i n u a 

7.i*i, e x a g é r a n t v o l o n t a i r e m e n t s o n a c c e n t eu -
•Mille ,,( ja f a m i l i a r i t é d e son languit", q u e j e 

t'ai iléj-i dit une lo i s qu' i l fa l la i t p a s m e 
prendre pour un imbéc i l e . 

Te l q u e tu uae vo i s , je réf léchis et j 'ob­
s e r v e ; tour ça . bien e n t e n d u , pour arriver â 
• l 'Vouvrir le pot a u x roses , q u a n d il y e u a un . 

("est ton eaati m o n v ieux frère , a u s - i je 
n i e suis rcuseijrué du m i e u x q u e i'al p u . . . On 
f;'i' -a pet i te pol ice , ciUnK 

— C o m m e n t ç a ï Je ne c o m p r e n d s pa«I 
r iposta Gilbert , j o u a n t a m e r v e i l l e la n a ï v e t é . 

-— V o y o n s , c ' t 'hlstolre , a u su je t de la 
g o s s e ! 

A p r è s l e jol i p e t i t t r a v a i l d e c a l l i g r a p h i e 
que tu m'as f a i t fa ire , e t o ù U é t a i t q u e s t i o n 
de ui i l l ious . eu roènie t e m p s q u e d ' e n f a n t s , 
d'hérit iers qui devaient- te l a i s s e r leur pa­
l e t t e ! . . . 

— T u te i rompes , i l ue s 'agi t p a s d e m o i . 
— A h ! m i n c e de t o u p e t ! 
A l l o n s , m o n v i e u x lascar , pae d e b o n i m e n t ; 

la p r e u v e c 'es t qu'on parla i t d a n s l e f a m e u x 
t e s t a m e n t d'une cer ta ine L o u i s e : j ' a i p a s e « 
b e a u c o u p de turbin pour devin- i - le, rapport 
Uv- toutes c e s pe t i t e s uffairee-là. 

— Où v e u x - t u e u ven ir? d e m a n d a Gi lber t 
l' d'un ton bref, l es sourc i l s c o n t r a c t é s par « n e 

co lère intér ieure grandi s sante . 
— A quoi? Ben , c 'est tout s i m p l e , à t e 

d e m a n d e r s e u l e m e n t d e u x faf lots de c e n t 
bal les , e n p t n de la s o m m e promise . 

— C'est Imposs ib le . 
— Tu c o m p r e n d s , j 'a i eu d e s f ra i s d e p u i s 

d ix jours , beaucoup de f r a i s ; j 'ai dû m e ca ­
moufler pour m'introduire d a n s les m a i s o n s 
où qu' i l y a d e s e n f a n t s , q u ç a t l o ç n e r tons l e s 
TPi>«froo.wt»- d u «juartiei 

— Svtrtont. murmura Gilbert , c ' e s t l e plu~ 
eiair de ta b e s o g n e . 

— Tu b l a g u e s ; c ' e s t pas la pe ine , v a , pare , 
que , au foud , j e s u i s r a i s o n n a b l e , e t m è n v 
m o d e s t e ; je pourrais t 'en d e m a n d e r p lus . 

Moi. je suis n u copain sur , j e n e t e n»e»»e.' 
pat de m a n g e r 1" morceau , m ê m e «1 t a n 
taxa*. 

Furieux MU l o n d . m a i s a v i d e d e s reusaagne 
m e n t s a p p o r t é s par Zlal. le fratr ic ide e s s a y a , 
de d i s s i m u l e r l ' express ion de m é c o o t e n t e m e n 
e m p r e i n t e sur aa p h y s i o n o m i e . 

U d e m e u r a s i l enc i eux o n i n s t a n t , réf léchi-
s a n t a u m o y e n poss ib l e d 'é luder la d a g o a u i 
ue s o u c o m p l i c e . 

Il n'eu trouva pas et se rendi t c o m p t e Spi 
s'il refusai*, l ' antre ue- dirai t r ien c e jour- i 

T o u t e s a v o l o n t é a lui, Gi lbert , « e b r i a e r a i 
c o n t r e la r é s i s t a n c e p a s s i v e d e ZlrJ qui , d'aï 
l eurs , t ena i t son s e c r e t . 

— C'est b i en , fit-i l t out i c o a p , t a proatte 
d e t e s a v a n t a g e a , c ' e s t cana i l l e , mata tatMle : 
Je m'Incl ine , t u a u r a s t e s d e u x c e n t s fn.Be.-

M a i n t e u a u t . d i s - m o i tout . 
A u s s i t ô t , l e s .veux rulsaute d'une n a m u e 

de t r i o m p h e , Zizi , d i t l a F l e m m e , raconta 
non s a n s le? ampli f ier d e qsjeequea «MtaUlt 
d e s t i n é s a d o n n e r p l a s d ampo4-tai»ee A aes 
r e c h e r c h e s , « e s d e u x v i s i t ée I B I I I I M I I I I A la 
m a i s o n de la rue D a v a i e t aaf la a» Aaooaverta 
de l ' en fant . 

— C'est b i e n t rava i l l é . Je t a r — g l i ; 
approuva GBbert , Je v a i s m ' e e n m e p «Je «««te 
affaire- la s a n s tarder . 

E n d i a a n t c e s saota, U ae l e v a n î i B U »«mi 
c o n g é d i e r s o n oesmrjliee^ tnala cakBl-«l •aVatl 
bmuiemant; t̂ tXsv«w). 

mui.ii.se-
laaBt.Mr.BMt
Foae.lMSMer.eMf
Foac.1318
3Vkr.MOf
fn.Be.-

